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AUX ORPHELINES
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Mes chères enfants,
■ni. «ïSKliïSrr' vou?- Plmkm-foi, déjà je 

souvenir*01*0” P°"r T0*“ d« *" ">«■■«.toZ'gtS.IprZd

d. »Sdr4rdtae sæï £sssïïs - «>-« «geais ses amis ; tous me répondaient avecl lh6 P^tnAotls“e- J’inte»°- 
émotion, et je n’avais qu’à les écouter J? la p us sm1cêre, la plus vive 
sonville avait eu cette grande vert?!LP •COmP/?ndre que M. d’Haus- 
les livres de M. d’Haussonville • il en aTrifh ® f<Ure ai?er> Je üsaie 
sante, de très spirituels, de très éloquents^-mat i««°UP’ intére8"
pas après lui seulement les œuvres1 de son eanrit -8 va18 3U due laissait 
aussi les œuvres de son cœur «t m? ®8PntU6 savais qu’il laissait 
était la plus précieuse eT lâ Celle, ^ ™
voilà pourquoi je venais vous v :r. * °’ ° était V0U8’ mes enfants...et

suis entré dans votre salle de tràvaT VouVét*? à? Peut"être-je 
sérieuses, attentives, appliquées et nemW é.tiez là toutes réunies, 
avec votre supérieure, ^entendais la bruU rl?/6 CTaia à voix basse 
travers la grosse toile que vous étiez en S JT^her,de v?8 aiguilles à 
quelles sont celles d’entre vous auf an w? ?U/nu Jene sais pas 
couture et de bonne conduite mais îe sais hL*0 à 1 heur® ,es Pri*de
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